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Les camarades qui l'ont connue et que nous n'avons pu prévenir, apprendront avec une 
surprise émue , le décès de notre camarade MANDINE qui fut une des animatrices les 
plus dynamiques des commissions Musique, Marionnettes, Art Enfantin et Maternelles, 
militante des Congrès, de nos stages, de l ' action syndicale toujours présente à 
Paris comme à Colombes. 

Elle est partie à la suite d'une terrible et inexorable maladie et ses obsèques 
ont eu lieu le samedi 26 Janvier à Colombes, en présence d'une foule d ' amis et 
de militants . 

R. D. 

P.S. - René Lhuillery habite toujours 42 avenue de l'Agent Sarre - 92700 - COLOMBES . 

Les amis de Freinet rappellent que la B.E.N.P. "Le disque à l'Ecole Moderne" (réédi­
tion de 1953) dont elle fut l ' auteur principal, est à la disposition des amis de 
Freinet qui en feront la demande. 
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"v~-: 1('1' r. ;~; 1 t·H·.r J'J' 

La disparition de Marcel GOIIZIL qui avait é tabli le contenu des bullet ins consa­
crt'S à Freinet et l'Espagne Républicaine a empêché la mise au point, selon son 
dés ir, de cette III 0 partie. 

:~ous avons recherché le maximum de document s qui rentraient dans les projets de 
notre ami •.. leur abondance n'a d ' éga l e que leur intérêt. 

' ,a plus grande partie comprend J es pages du l i vre de vie de l'Ecole Freinet (année 
17-J8) . 

Il s ' agit des feuilles imprimées surtout par les élèves espagnols réfugiés, accueil­
lis par Freine t , au nombre desquels on trouve Carmen et Rosario et Alfonso Villa­
cieros . 

Notre camarade Claude (Georges) retraité dans l'Oise nous a confié le recueil où 
toutes les pages imprimées des "Pionniers " avaient été rehaussées de dessins 
aquarellés .• et que les enfants de l'Ecole Freinet lui avaient remis comme lot 
de consolation. 

Une tombola de bienfaisance (avec Kermesse) ayant été organisée , Claude - qui en 
avait été la chevi lle ouvrière n ' avait rien ·gagné. Aussi Al f onso fut chargé de 
pallier le mauvais sort. 

Nous remercions notre ami Claude (c'est le premier délégué C. E. L. de l'Oise) d'a­
voir mis son document â notre disposition. 

Il est précisé que tous les camarades qui seraient intéressés par les documents 
qui ne figurent pas dans cette III 0 Gerbe espagnole que nous serons en mesure 
de leur fournir des photocopies. 

Pour mémoire, outre l'article d ' Almendros, déjà édité, nous avons un texte évo­
quant le premier éducate ur espagnol - après Francisco Ferrer évi demment - connu 
par Freinet : JESUS JEAN PIOCH qu ' on a pu appeler le premier ami espagnol de l ' Im­
primerie à l'Ecole . Le camarade Catalan est mort un an avan t la guerre civile • • • 

Un autre catalan Vicente Janariz préparait le congrès Freinet de Barcelone en 
juillet quand Fr anco a envahi l ' Espagne •• • 

Nous regr ettons de n ' avoir pu évoquer les Espagnols disparus, les enfants réfugiés , 
le sort de tous ceux qui ont connu Freinet , l ' école moderne .•• Nous tenons â dire 
nos reme rciements â Ramon Pendas qui a évoqué l' époque héroique et sanglante et 
demandons à tous ceux qui le peuvent de nous transmettre l eur témoignage . 

Un grand merc1 a nos camarades Donadille , aux enfants de notre regretté ami Bonnel 
pour les traductions des textes espagnols. 

Raymond DUFOUR 

N' ayons garde d'oublier l'enfantine Les Hurdes, qui mériterait une réédition 
elle aussi comme Ame d ' enfant , Crimes etc • •• et les aventures d'~ petit lapin 
réplique espagnole que nous pouvons fournir en repros avec la traduction . 



L'Imprimerie à l'Ecole 
En Eapape 

:'\ nM rul hheuts qui out JUU'tic:lpll au 
Cnu~r(•K dt• Montpellier ont remarqu6 
av .. c· qawl iut~l'i>t noM ramaradea eapa­
g-awls ont suivi nos trnvaux. Ila ont ~ 
ne l'autre cOté dea Pyrénées cc la Coo· 
pltratlvr cie la technique Freinet ., et le 
mouvrment de l'Imprimerie it l'Ecole a·~­
ltand t.le plus en plue en E~pagne. Plua 
cie vhagt écoles pratiquent rél(uli•rement 
l'impri.merie, et leurs livrets publiés en 
C'Rpagnol ou en ratalan sont étonnants 
de vif' et d 'E>nthouslMme. Notons que sur 
:!l écoles : 9 sont situées danA la p_rovin­
, . ., de Barcelone, t dans celle de Hueaca, 
~ dana cPile de Lerida, 2 à Pontevtdta, 
l 1\ Gérone, t A Loria, et 1 dana les Ba· 
léaree. Enfin, trois revues lmprlméea par 
lea enfants paraiaaent à Barcelone me­
roe : Groupe scolaire de Baixeraa, Grou­
pe scolaire de Carloe Aribau, et ce qui a 
son Importance, 1'6cole annexe à l'6eolt 
uormale de la G~néraUté de Catalope, 
publie ausei " Voix d'enfants n. 

Aujourd'hui noua venona de recevoir: 
u Collaboration "• numéro 1 4u Bulle­

tin df' . la Coopérattn de la tech~Uque 
Freinet. Comme il ressemble à eu pre­
mières 4 pages que noue envoyait Fret­
IIE't, il y a déjà 6 ans, aoua le Utre • L'Im­
primerie à l'Ecole n. Tout teratt l V.... 
chain• pout· notre cc Edur.nteur . Prol&­
riP.n n. Hélal'l ! le temps noue manque. 
J'y a·elève nvec plaisir Je compte-rendu 
t.lu Congrès de Montpelller. Avec lee pe­
tits dans une école à claue unique (qu'tl 
faudra donner let dana un prochain nu­
méro) et je traduta de " l'Editorial ~· lea 
lignes suivantes, en fégrettant de nt~ pou­
vol r tout voua donner : 

cc NouA nP pr,tendone pas vouloir falno 
uuf' nouvelle rt•vue P'dagoglque. Cela ne 
uous tntéreeBe paa ; noua lfLVOna trie bien 
C'ORIIIIent elleS le font. 

"··· Noue voulona que notre bulletin ae 
fasse à l'école m~me, à traven lu dttfl­
c·ultc'•M des t:lrtlf'~ quotidit'IIU(>S; .. Noua ne 
\·••ulonM pa~ do valnefl diMrn~sions, mals 
rc!Hi iec•r un travnil dont lc•H r~flultat.a dé­
l'idc:rnnl ~Pull•. en demita·p instance ... 
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" L'E<'ole nu service de l'Imprimerie, 
non ; mats l'Imprimerie au service de 
l'Boole : )'ntifllAantfl ~ératrice d'acUviti-. 

,. NoJ&a commeuçona maintenant " Nt· 

aayer la technl•rue il huauellt 1-'reinet. n 
ln1U6 un groupe d'Jnetituteun franç .. a, 
Il y a d6Jt. huit ana. Noue dMirona adap· 
ter à nOtt écolee le travall admirable ae­
compU par cee cainaradee. 

» Peu noua imporient les crainte. et 
lee atUtudea de ceux qui répudient les 
exp6r1encee dee étrangera de peur que no­
tre 6duoatton nationale en eouftNt ... 

., Nous dtrigerona toue noe efforts à 
cr·éer le matériel et lee organiemn qui 
uoue manquent. L'initiative individuelle 
ne suffit plue. tl faut un travail d'entr'­
nide mutuelle, qui devient aujourd'hui 
possible par ln parution de notre bullf· 
tin. Toua noa camarades coopérateun 
doivent à • Collaboration 11 leun travaux 
et leun dkouvertee... ,. 

• •• 
Il ne noua r.te plue qu'l aeaurer noe 

camara4• eap&~Dola ete notre alde fra­
temelle n6ceuatre l l'tnenalon laD8 ce• 
se grancU~a&nte du mouvement p6d~­
que de l'Imprtmerte à l'Ecole. 

A. PAGt8. 

Phc:..o C..E.L 1 • • • • • • • • • • • • • • . . . • • . . . 4CiO • 
Phono C.E.L. 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - • 
Bâc:hon C.E.L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,7 • 
AiiJUillea: bottes de 200, fortee ou .owd. 4 • 
AIIJUUin: botte. de ~. nriNe . • . . . . . 10 • 
Mallette pow diaque de 2S cm.... . • • . . 35 • 
Tite de pick-up • • . . • • • • • • • • • • • • • • • • • • 75 • 
Oi.quee: au pria impoM par ·.- fabrica..ta, 

pon et cml.ll .... patuica pu n 'im11 one q...U. 
qUADtitf. 

Pa.)'eiDenbl OOIDptaat pour tou• ~ 
inflriwre l )GO &. 

Pov lee commande. eup~n.w. l 100 fr.: 
paJeMent COIDptaDt: ~. 3 , ; 

~t l cNdit: 1/) l la ............ àe ...... 
par menauajit'- au cré du client (da.q• ..,.._ 
ment d'ua aünimum cl. 100 fr.) 

&ri ... : PAW, ST-NUA~U. (Pyt • .ot:) 
C.C.,..ea1 M.S.T--.. 

• 
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DES NOUVELLES D•ESPAGNE 
Tou:~ no<t caumnlcles apprendront nvec pluislr le succès tic l' lmpri mel"ic a 

l' fo:l'oh• en F.l'lpng ue el surtout en Catalo~nf'. 
Nuul\ \ ' 1'11011!4 d e rt'<·evoir les derniers u tunéro~ ch• u Collu t•oratinn "· C'c•st ln 

rc•v ue n lCIISII i' lle dr l'lmprimeri(• ;\ I'F.rolc E'l de Ill " CooJu\rntivt~ l'fiJin~nole de 
la lt>dlflHJUI:' }o' rt>int>l n. 

lllcu prétient~s. d'une impression soil{ni't•, •·es iluiJc·tit•~ nou~ uppnt·t••••t h·~ 
.!Ntlils de ltL v te tic Jo. Coopf\rative-sœur. l 'n nmuéro c•n lit' r t·flt r~lwt·v(• sw c·o utptt•­
renclu du Cuugrè11 annuel tiP cette Coo~rntivt> qui 1\'t.·st tenu t\ llut>l't"ll , 1111 mois 
cie• JUHlt.'t. dernlf' r. :\mtfl relevon s duns <:cs Jlremiers uumôros des f il:hc>s scmt.la ­
blt.,. aux nôtres. li y uu rn it IlL un tro.vo.ll :\ nttm<'r rH t•nmmun, <"'Pst évhl~nt. 

Nous avons reçu en même temps : •• Ctl que lefl enfunts écrivent "• ln re\'UC 
espagnole corresponùaute r\ nos cc EnfuntlneK n. 

Enfin, nos camarades cspagnoht éditent en ~WUsrrlptlon le livre de Frelm•t : 
u l'lmprlmerle à l'Ecole n . 

Bullt-tln mensuel, fichier, klltion du Jlne de F'relnet, édition de , .. Ce que 
lt·~ cnlalllJ4 écdveul " : ll08 l'll&narllÙC8 espagnols sont sur ln bonne voie. Et nntt8 
pert!'nn" 'lu·un « Comité cie liutsou lnternutlueml .. f'ntre uotre CoopéraUH•, ln 
<.:oopératlvP. espagnole, l'organisation belge, doit être créé. L' Imprimerie à l"Jo:cole 
., d•'•pas."é dl'puls longtt>mps nos frontières : un organll'me lnh•rnntlonnl t>8l uéces­
JuirJ. Pour~Juo. 11otrt' proclwin Congr~1 ra'tu jt:lttroit-41 liU$ ltl bttul 1 

A. PAGàS • 
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c~torco ••• ,,Il, 1 - YllalraDQ •• , , ...... (Birttllll) 

Los • 1ntereses de los escolares 
y la • 

tmpren~a 
Pn·nçu p;a·ic'an v• •ll~tant~..: d~..: los nu~..:vos métoclus dt· at'tUal'Î{lll t:scolar l'S 

i-~ta : logr:tr. de · 1111. 1 111 :t th: ra înr.q.!ra, que.: los niilco<. v~..:an sati~fechos sus ink­
rt·sc.:-. dnlltinank~. 

E .... pc•tltaliL'Îdad . :\ctividad libre. lnkd·s ... He alti los pn!' tulado::; d~: la 
t'Sl'Hda IIU<.'\.~1. 

I lltt·rl' ~c.:s jll"rn·pti\·os, l'Il ~..:1 prim~..:r a tin de vida - di~..·e \.2 ! apar~·<le --, que 
predotui na11 <.·n los 11Îtins. lnkn~ses glf,sico~. en cl st•gnndo y krl'l'r afios. La 
t·dad ckl prq,!unt/an, intercses gt'nt:raks, de los tres a los sid<..' ai1os. l>e 
los o\.'110 a los d lCl.' ~on los int<:r<.'ses t•sp<.'L'iaks y ohjctivM los que predomi­
n:tn. Y ~·a, a partir <.k t'sta cdad, Sl' manificstan por encirna de toda otra 
tend<.·ncia los int<.-n:s<:s (·tit·os, sociales y de trabajo. 

~o sah<.·mos qu<.·, hasta la fccha, nadit· se. haya preot:upado de hacer las 
tnvcstigat·iott<.·s pr<.Tisas para comprobar si los nifios de nucstro pais se 
' ltanifi<.'stan· de acucrdo con estos intcresl•s: 

En <:ua11to a la evoluciém de los interest·s literarios, que Miss K. D. Cather 
d ivide <.·n ('Uatro pcriodos : rea/isla. dt· tres a seis 311os ; imagiuafÏ'i. 10, de 
~·· is a ot:lw (lcycndas) ; lrf'roiro. dl· ocho a doce (aYenturas) ; v 1'(lmautico, 
d·· doce t'Il adclant<.', salx·mos q·ue <.·1 profl.' -..or seiior Sanz, clesde las clases del 
Grado Profcsional de la EscU<·Ia ~orma l de la G<!ncralidad, intent6 inves­
(,gar, cn cscuclas de Cataluii~1. si esta l'lasificaci6n de la p~dagoga norte­
americana podria colisiclt'r;trsc aclaptada para los 11iiws ck nuestra tierra. 

Cada nifio t'S por si solo nu muudo distinto. Consideramos un tanto difi­
cil obtener una scriaciélll concreta y limitada de intereses dominantes. No 
obstante, dcntro de la Ît;mcnsa varil'dacl <k tipos de nifios, crcemos que pueden 
determinarse los motivos principales que absorbcn su ~ctividad en la vida 
~!>rolar. No eludimos el trabajeo dE' hacerlo con las prucbas de nuestras escue­
las. Dejemos para otra ocasi6r~ lo hondo del problema. 

Hoy, podemos afirmar que cl niiio, en la escuela, si tiene confianza 
.tbsoluta con el maestro para manifestarse. espontâneamente, se interesa por 
.11 so. ~ decir, concentra su atenci6n en un P.unto determinado, en un pro. 

l 



342 
5 

L'~oucATEUR PRoLtT ARI~~ 
---- ----- ------ --------- --

A von~-nOWi pri~ l',., Il'' y emeu 1 lie leur 
fain• p:ti'VPIIÏI' n\!JIIIit'rt'lllt' llf Ùll lait, du 
Sllt'l'l', de• l:r fai'ÎIIl' 't 

_\\OIIS llcoiiS dtallgc • C'll IJIIIIÎ IJIIl' C'C SOit 
llctll'c• 1111111ii•n• lltllll"fJI'OI-"t' dt• vivre avec 
toul lt• ~IIJWrflu qtu· c·cla implique, alors 
qu'utl lll:tllqtte dn l'illdispensnhlc ? 

:\ vons-11n11s Cil\ oyé pa}'ier, l'rayons, 
cahiPrH, pour fHüi~fait·c c·e ht•suin de ~·ap­
proprier llll11cs ·lAs <'OTIIHtissances cultu­
r·elles ttue n l peuvlc Espagnol muilifeste 
il ù n tel degré ? 
Le~ R!U\R-<:ulnttes rlc ~U partaient ~e 

pa,. Il• lllotHil' pi'Opn.ger· les idées de li­
hP rtl!, f'l fiOIIA IIC F\OJIII:lCS plUS tapahl<::s 
111t\ ttu• d'aider les 1tutn•s il défeudrc les 
idi•t!!-i qu' ils ont. fait leur~ ! 

Et p•lurtnnt, nous. instituteur·s, nous 
<ll'vt·ion~ bien comprendre <fU!il ne nous 
I'St plus prrmis J'espérer quoi que ce soit 
d'utt ré•gimc fasciste ou<< sirnili-fas<:iste "­
:\ns <'alnaradPs espagnols le savaient bieu. 
.\IIIH'tlllros, cet inspecteur de Barcelone 
f(ui a r~w~si il rendre le moltvernent Frei-
111'1 officiel, qui s'est. voué corps et àme 
,, la t•u lture du peuplt• ct ù la diffusion 
dt• ~e!'\ tt•<:hniques prolétal'irttncs, me di­
snit avec tant d e rùsiguat.i< -'1 douloureu­
st• : cc Si le~ fa!'IC'istes gagnent, nous se­
l'till~ lcH pn•nlières victimes, les seules 
vid.i1rreR pt:u t-i\t. r· r., <'Ill' on auru besoin 
d'ouvricr"R, IIIILÎ!-1 011 <létruH·a toute vel­
lrité de lihémt.io11 eulturelle 1 )) 

~t;t, quand j'n.llnis, rn'émerveillaut de 
to11tes <:cs c:réations qui metteut l'Espa­
gue au premier mng des nations civili­
sées, les oomaraùes me disaient avec tris­
tesse : 

<< C'ertes, nous avons fait en quelques 
mots ce ~ue d 'autres ont mis des années 
iL fai l'l' 1111 IIH'nH' ;'r st• pt·opo~er de faire, 
tuais si tout c·c•l:t duit i't re d(•t ruit ! u 

.\ VÛIH'IIII'III cl<• la Hr'•pul1liqtH' ERpa~II0-
1•· Pousst'•t• fol'llliduhlc• vc•no~ la Culture 
Lit•l•nrtric·t• Toutl's lt·s initiatives sont. 
prr111 i'4rs B~tlll'llonttrtncnt i utcnsc de la 
nwht• au Travail Po~sibilitrs infinies · 
qui li OtiS Hl tt pl• fi l'IlL_ 

' On pt·opoHc• la c·rc•at in11 d't'•c·olc•s 1 >:dto11, . 
Cet li Hi lll'f. , 1 kt 'l'Cil~· .'. 

Altll~ttd l'ok ohlil'ld l:t c·n'!aliolt uffiridlt: 
d'lint• t!t·colt• Jo'l't!ÎIICI . 

Alol't; t!u'cu Ft·anec t:~i un avu.it pu même 

empètlwr la réttlisatwn ùe cette école, 
on l'r:.~.tll'Hif fai t a\'P<' joie. 

Pour coHst,·uin• so11 école, Freinet o. 
dù g-ùclrcr le ci 111e11l, solliciter ulill e ai­
ùcs, la li~nél'ldité <.le Catü.logtll' a m~:Sta.llé 

l'école Frei net dans la résidence parti­
culière de Ma<.lttiiH' la Man.Juisc. 

Lill jardin 111Ug11ifique entoure l'habHa­
tion J'I'COIIVCI 'le ch- g l_y cîliC&_ De!$ s tatues 
sc Jn•::~:-~ent cur1t re le fond verdoyant des 
arl.H·es. Ur:e pièce l.l' ..,u.u où l'on peut 
nager est ornée eu soa centre d'une vas­
que 11eurie. Teunis, jardin potager où les 
edartts travaillent véritablement et se 
pâ.rtageut les produits au profit de la 
coopérative. 

Il y a même les deux chiens de Ma­
darne la Marquise l ün lévrier superbe 
et ut1 pékinois grimacier. 

Dans les grandes salles aux baies nom­
l>reuses. laquées de blanc ou rose, ou 
sobrement tenùues d 'étoffes chinoises, les 
classes sont installées. _ 

Dans les halls les meubles et les tapis 
tsont J'estés en place. Tout a été conservé 
avec Ull soin jaloux. Et les- enfants évo­
luent clü.IIS uu cadre somptueux sans 
paraitre ùu reste impressionnés par la 
sobre élégance des lieux. 
. Le matin où j'arrive est justement un 
JOUt· de grande besse. pans toutes les 
elusses, ~ur tous les tableaux il y a des 
lettres adressées ù. nos camarades Frei­
net l u ils ont envoyé une caisse de vi­
vre~ 1 11 et les enfants me disent èn ae 
pâmant d'aise la délectabillté des galet­
tes aux raisins aeca et dea d'-ttea 1 Et la 
bonne soupe avec la semoule 1 

Et je penae que la Franée regorge de 
~roduits, et que tous ces petit8 ont etes 
J~ml>es si, si menues, et des figures si 
11réPS ! 

Solidar!lé pi·olétaricnnc !! 
Devons-uous t't•misor cet urticle daus 

IPs vieux décora de légende 1 
Almeudros me montl'e les premières fi­

ches dG !ü._ ~ibliothèque du Travail. Quel­
les J)llS~tlnhtés infinies de travail, après 
1~1. .J.r~H· l'l'l' 1 A vt•c: les i ntprilucl'iefol collec­
lt\'lsc •t•s J•ditions ~~l' lint>s Utilt>s ré~liSéE; 
pout· la <:ulle<"tivité par des technicien 
llo<·uuwut~ de toutes ~ottes ··ot1 e di t' s. - · •• .. - c IOn-
nat~·e lancé ù plusjeuJ·s milliers d'exem­
plü.U'es .... · 
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Hlt!ll d'iiiiJIOH~ii,ll•. 

fo:t 111111'1' IIHHI\'1 '111('111 Jll'o/1'/a l'it•n Jll'Cil ­

dnt lu Jll 'l'lltil>n• pltlt'r dnu~ cc•ttc I'Ulturt• 
/II'Oit11 11/' Ï 1'/111 ('. . 

l>n uoutlll'<•ux l 'lltuar:ul"~ t•nutinurut 
lf'IIJ' fl'liVllil de propagande [;'1 nia il~ Se 

tmu\'c•ttl : mlllccs de la Culture où on 
u, Ill sc> tes presses Freinet, écoles pour 
<" .tanta réfugiés. Notre camarade Olme­
dfl , échappé de Huesca par la montagne, 
ùc rig'e une école pour enfants d.ifficiles 
ot introduit imuaédiatemcnt l'imprimerie 
daus ~a · uouvelle résidence. 

ll parait tuôaue qu'on co11tin ue à im­
PI'ÏIIICl' eu zone franquiste .... 

Vruinumt, la terre d 'Espagne est un 
clu.t.utp iJlimité pour uos expériences 1 Et 
je peuse il mon éntotiou en voyant ces 
s imples mots inscrits en haut de la porte 
d ·eu tt·ée : 

&COU l"REJNKT 

Géné mlité de CataLog1te 

Prcmlèr·t- école Freinet du monde en­
ti t' l' ! 

Calllai'UÙCS OlipU~II UIR, HOUR VOUS l 'C­

IIICI'I' ÎOIIS de lu tter pour nous, pour que 
raos c~véru.uces ~e rc!ulia;ent, pour •tue tout 
l't' tjUP. fl OU~ 11 'uvo11~ pu~ P'' uu pas su 
-- crt er eu uotre France, vous, vous Je 
fassiez a.u pl'ix de quelles luttes terribles 
et de quelles souffrances inouïes 1 

· u Hommes libres du monde entiel'. soyez 
ies bienvenus chez lee hommes libres ·d'I­
bérie, la Catalogne et l'Espagne vous ee.-
luent !' ,, Ut-on à Ja frontière. . 

Certainement les hommes ù ·Ibérie sont 
libres ! Mais, uous, pouvons-nous nous 
réclamer de cet état ? 

Noue, <rut avons accepté eane frémir 
qu'on auaseine la liberté à quatre p88 
de noue-? 

Lisette VINCENT. 

Pour l'Ecole Freinot de Barcelone 
A Barcelone, à l'Ecole Freinet, les 

enfants n,ont plus de papier, plus de 
cahiers, plus de plumes. 

CAMARADF.S, 

Envoyez-moi des cahiers, des plu· 
mes, des crayons, du papier d'impri· 
merie, G·hacun &ln peu, et demain nous 
enverrons à nos petits amis un gros 
colis de ce matériel indispensable à la 
vie de leur école. 

Prière d'envoyer les colis, ert colis 
postal domicile avec votre adresse. 

Nous groupe1·ons tous les dons et 
nos camarades espagnols seront rapi­
dement en possession de vos envois. 

PAGES, rue de Provence . 
PERPIGNAN. 
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Les . petits réfugiés espagnols écrivent leur ·histoi r e • •• 

leur malheur , leur espoir ••• . • 
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P IONNIERS 16 10 37 ................................................................................... 
El bonbardep 

El prime r dia qutt vinieron a bonbardear 
.:!n Santanoe1 e n '"' casa no entendemos las 

sirenas; 
· Ve'nian 18 apartos y en pezaron 

·a botlb.ardear.E ra Cl ommao. 
... Mi maare nos estaba si rbie ndo en la 

'( 

mesa Dl jo mi maa re. 
-Cayar! que ru ido es eae ? 

DiJo rnl hermano 
-Son barre"oa 

Y de Pronto emoezaron a tirar FQ..uchaa .. 
b'lnbaa Noaol ros e!-capamc s y bailaban 
los pl a to~ v la cas.1 donae vj v iamos. 

Jose LUil 

.... .., "" ;a ; .. ~ 
. v""'··'"' *' 1 . '• ·•·: . ... . ~.· 

• • • 1 •• ti 1Uil 1:• 1 '1l , 1 o J, ,J 

l 1 
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................................................................................. 
COOPERATIVE 

Tl est inl..:rdit de ~:u·d,·r !c-; l'oqulilc; de noix pc• 
<' Il faire dt•s castagnrlt ••s. 

-En l~nçant dt~. p11·rn•.; l'on 1 <'Ill hlrsscr qu~lqu'ur,. 

- Pourquoi Coco g:lïCI•·-1-:1 ,!,._ fenilll's hlanchùs 
dans son <..asier? 

- l\Jangt·z proprcmrn t :'! _ t ah!t• :\1 r Zazou. 

-- Numa ct Oiomsio o11t f;.it clt•s œuYrcs d 'art r<'mar-
qua l!lc.s dignes de passer ù t:; l'' s t{r; té des "r.iguauds. 

Notre fète aum heu l~! 12 décrmbre .li faut 
fttirc des tech~rches pour ln C:ompositinn des·· ·. 
dans~s . Nous joucrom~ : l<'o; pct1te filles <JUi · 
vont à Vence, 

une polka danoise,une danse' espagnole et un pl)t' 
pourri. 

Au .travail! 

Tous 

Cooperativa 
Queda h:.rmtnanternt~ntd prohibldo 
guardar caacaras de nueces p&ra 
hacer çaatanuelas 

Tiran do Piedras se pueoe herir a all'uno 
Numa y.Disntaio hacen hobras de arte 
tan notables y diJnos pasar 
fa poaterldad Cie la tonteria· 

Nuesrta fiesta tendra tugar ~~tl 12 de 
01ciembre. Ea Prec1ao preoArar la oompoalcl6n 
de balles. 
Heremoa las Muc~ac:-haa que van 
a Vence- una polk• danesa'.una danza 
eepanola y un ·pot pourri· Al trlbaJO 

Todos 
I.JIIffll l lthi iUJI JUJtJNifiUJtfiUtllft-tlll:llno"45 -IIIJIJ_Itl ... lnl~ntlntli-·AIIII • 1 

"" . ' 
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lbamoa por tod-t" las callea haciendo 

mucho ruido ,Cra,cran,cran .. 

Hacia laa nue Ife nos seoarabamoa y nos 

ibamos a nuestras casas. · 

Deapues de cenar y cuancfo habiamoa 

termen81:to de corner todoa lo~ dulcea Y 

coloainaa mi hermano nos hacia a Pedro y 

a ml bailar. 

Nes qui tabamos los zapatos y no• aubtamoa 

a la mesA y danzabamos entre vtvaa y otes. 

Sin emba"go este ano estoy mvy triste. 

No puedo di ~ertlrme oorque ptenao que 

Espana esta en euerra , porque Mtoy 

muy lejoa de mi m~dre, da ml padre 

y porque no me pu•do olvldar que ml 

hetnano esta prialonero. 

Joae L .. le 

t Ui t tu•l ' · IIUI I-tt'lll tlll l l·•ll l•'ll hHt llttltll l tMIIIt;tl 57 ••• W Sdllllllllltlllllllllll~llllll-
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LOS ninosespanoles 

Comoen Eapafta hat la g"erra ,los pobrea ni• 
noa ae refu.tan en donde p"eden. Han vanldo acaul 
,ara llbrarM de loa bomb udeoa. 

Eatan muy bien con toa nUioa franceMa. 
Acaut, tienen de coiY'e .. , aprenden a traba6af, 

Juecan y euea vianan de dia en dta pequeiM ·· 
hoMbrea. 

El pueblo france• es mvy bueno. Haèe 10 ctU• 
puede c-ara ayudar el puedlo ••P•ftol, ,.... ne 
puede hacer todo lo que •• nec:aaario •caue 
el ,obi arno no •• to permit._. 

Ayudar Eap!ln~a fll lo mlamo que aruoar.el 
pueblo franc••. 

Pierrette.(fnnceaa) . 

'' .• " til a 7 118 Mmima 3 
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--·~,··································· ... ·······························~~~····,. 

El14 de Abril 
El 14 abril fue v na fe cha glor icsa para todo 

el puablo de Es~aiia. · 
Fue un dia de amnls la v d~ l!borUrl pi ra 

los obreros y los prisionei'os 1icti•T'as oe la rea· 

cior. . 
En est ·~ dia · tan glorioso la 1\~p\.blica 

se proc'amo o.n EsoanQ. 
En la hu~tga &ener~tl,'!'n la juerv,..e1 puebiO 

de los tr~bajadores coJ!o conciencia de s~ 
dignidad. 

En tod-1~ las eo~llt~9 e•andes m~-=.ll~ de 
obreroa c.on ban 1er as dea toda• ct,s.>J~ defatn-

ban m~s fuertea qu~ •• ·ao "'·dia c\yit que 
«tevt11 callarae. · 

G!oria al 14 ·de &brll 193tt 

Jose .lui• 

134 

" 1 
i 

,, \; 

~ 

--~ ·"13 

' $ 

• . . 

• 



14 

PuBLICATION ME~SUELLE MAI 1938 

nf a tines 
Collection de brochures écrites et illustrées par les enfants 

ÉLf:VES ESPAGNOLS DE L'ÉCOLE FREINET 
VENCE (A.-;\t.) 

Ils jouaient:! . • • 

• 

N " 90 

EDITIONS DE L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
VENCE (Alpes-Maritimes) 

l.. C. MareeUle 115.03 PRIX : 5 fr. 
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pères qui sont au fron·t ? Ne pensez-vons pas à vos mères 
désespérées '! Elles courent la ville pour vo~ trouver un 
morceau de pain. Elles travaiJient; elles luttent contre la 
vie terrible et vous, vous voüs battez. 

.. . : 

·. 

.. 
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SCf:NE III 

Arrive un jeune ·milicien. - Alors, les enfants, on s'amu­
~t.: '! On s'amuse et on mange ? En voilà de la chance .! 

Jos..:-Lur~. - Oui, on mange, ~râce à toi, milicien. 
Voyez, c'est lui qui m'a donné le pain. Remerciez-le. 

''fous. - Oh ! merci, milicien ! Tu cs bon ! Tu n'as 
pl~ rien pour toi '! Merci .! 

Le milicien. - Bien, bien, ça va 

.. 
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Padre espanoJ 

. . . 
Ayer llegael Padre de Joae Luis y Pedro. 

Sus ninas y Jose estaban muy impacientes en 

la estacion. 

Ut1 camarada paso y dice: 

Ay viene tu padre, yo le vista es tJn hon"· 

bre pequeno con ~~ traie negro. 

Jose Luis chil lo: 

- Mi ~adre! 

Y ya esubln los . tr~s abraz . .jdpa l Todo el 

mernento Jote·Lvla mtr ll ba au padrc dlciendo: 

- Papa. corna ha (hlgarrado 1 

Esta ban •moclonadoa y laa legrimaa.corrian 

por loa ojos. 

Todo lo que le faltaba era au rn ad re y a us 

hermanos que estat1 lejos con el crimlnat Fran " 

co. 

Jose. 

146 
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-·······~············ ...................................................... . 

Coopéra1ive . . 
Lu t:sp:1gnols ont joué à Nil.e une scènt! de bom· 

bardement . L3 traduction est parue aux Enfantines. 

Nous demandon!' à nos amis de noaa Qeaser .:Ses com­

mandes. 

(__Le béoéftce ira à l' Ecole Freinet de Barcelone. Hier 

ous •vons vendu p(,Ùf 60 rrs d~ r.ette bror.hure. 

Notre a •Jberge dcjeune~~e va ~tretouvttrte. C:ama­

rades, ttrands ct petih, .i'eU'-H el vieux, çenez nous 

visiter d~s lf' mots d~ jdio. 

Notre route va ~tt~ tNminée. I.e roul-eau e::.t 

au tra\'aill Que etc v1si.ttt> noul' allonr. avoir. Espéron"! 

qu' ils n' oublieront pas nutrt' Et·ol~ Fr~i'Mt de Barœ-

lone. 

La Escuela Freinet de B•rcelona nos 

•n.vla "el Tibidabo" as el pariodico de la Es• 

cuela doftde los ni nos elfcriban loque se oasa 

an su vida. 
Nos die•" QPe reclben nuestroa paquttea. 

Eatàran muy contal\tos. 

Noaotroa cuatro dias nos quadam.,. sl" 

poatre para elloa. 
' 

158 ••••• 

~ '---· 

..... 

~­
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--·-······················-························· ... ······ .. ··· .. ··-·---
Vactimas del fascismo 

Santander y toda la parte del norte de sara· 
ciadamente ha caldo por un a mano neara y 
crimlnal • Eaa 11'ano la conocen por todo ec 
MUndo; eael fatc:lem., que deatruye y mata. 

Yo aoy de Santa,der . Cuando yo 
eataba en ~aria, no. dleron una noticia muy 
Mala.Eata not le• f~ : ·Santander cojldo por 
loa faaciataa . 

Todoa ·aoa niPioa lloraban dlcler1do: Criml· 
naleal 

Ml padre me ha eacrlto y me dlceque Dor 
••n&anza del Balearea han matado e" Santan· 
.der 200 priaionero• de izqulerctaa. · 

Joaelule. 

Pluie 
Tou. let jou ra il fait une averse. Touttslea plantes aon\ 

.contentes. 

Elles boivent l' eau comme l' homme boit le vin •• 

S'il pleut trop fort elles ne sont pas contentes .•• 

Moi, j'aime la pluie. Quand il pleut, je n'arro81 

pas mon jardin. Je me roule lea poucet •• 

Coco Cointe 

--------------------------------------~ ...... 162 .. .... 
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Querido~ amigos. 
DE LA ESCUELA FREINET de BARCELoNA 

Hemot 1 ecibido vuestrae curiOI81 carta• 
que noe han dado alearla. 

Eetamoe contenta• de •aber que habeia 
recibldo nueat ro• etaQuetee. 

Ayer a •ali do ot·o y eatamoe recoalar.do 
dlnero para en via roe ''"0 la ••mana proxl"'•· 

Quaridoa Amiguito. nosotroa oeneamoa 
mucho en vo1otro1 oor lo Que vemoe en loa 
perlodlcoa. 

Da mucna taata '1'&? E• nJtural que haaamo• 
to po1ibla P&r• tf'tt.r•daroa vt.•eree par• quitatoe 
un ooco el ha-nbre, · 

E•tamott muv aeradecldos de rectblt .,I•Tib•da· 
bo• cade me•. Vemo11 vueatrM peno .. vida y 
vue•tro cor.Jae. S~emcre no. acorttar•m~ de 
toe ninoe da la Eacuela Freinet de Barcelone. 

t:1oeramoa \'Uaa ·o,. llbroa : no• fait• 
1a hiatorla . ta g11nrraha. lA a,.amatica. 

Nu comPrandemo• el catalan.Noa auatar•a 
que lo• 11tJroa ••tut)! se" eecritol en raetaiiAnn. 
Uuenu cor:lae,buenn• Amtlult Abrazoa a todvef 

Viv., '"' 1-ber :ab! 

.. ________ _ _______ .. ' 

171 
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UN TEST .A:M:ENT 
QUI E8T UN HOMMAQE EMOUVANT 

A LA PUI88ANCE LIBERATRICE DE NOl TECHNIQUES 

Il ~- a 1111 n.n, uotJ·p Coopérntive Espngnolt-' dr ln Technique Freinet préparait 
ilnw" I'PllthousinAIHf' son ~· Congrès. 

l.('s rnppm·ts Mnient pt·Ms. Notre ami Pagès devait nous représenter à cette 
a!w•mhJ (>(' qui aurait l>tl> une affirmation puissante du d~eloppement de notre 
tPdtnique en Espagne. 

( ht sait Je r este. 
c lu, tlu moins, on ne le sait pa~ wut. 
:"\ous n'avons pas encore assez dit l'héroïsme et le sacrifice de tous les adhé­

rc·tttH (•spag-uols dr notre Coopérative ; comment, pour permettre un avenir Ubé­
mtf•ur, ils ont su sr sar.rifier jusqu'au hout. 

\ "••us rt(' lin' 7. pns sans émotion le testamt>nt émouvant d 'un des meilleurs par­
titi nos '': trtt tHnct('~. Vous rendrez à sa mémoire un hommage reconnatesant en 
n~nt i ttttllllf ~implem<'nt, mais hérotquement aussi s'il le faut, la belle tradition 
df' l'ltllpr itnf'rie :'l J'Ecole . 

AIITOIIIO BEIIAI8ES 
Auauiné ! C'est bien ce que j'ai lu aur ce papi• envoy6 d'Arcentalea, 

par Demetrio Saez (de lanueloa) de lureba (lurgea). Il y 6crit textuellement : 
cc Votre ancien prof~~~&• Don Antonio lenaigee Negee a tM a-in6 

par lea terroriltea fuctatea, le U .lerillet 1938 • .l'ai pu me aauvw dea lignes . 
faaciatea où je me trouvais à Bilbao. 

Il eat enterré dana lee montagnes Villa Franco de Oca. • 
Ce ne fut pourtant paa un choc que je reçus, ni un coup tle ••••, ni 

seulement une aecouaae, ni mime un ébranlement, pui..,. je reoevail, ~Ml• ! 
une confirmation froide ·et aire, 11111 la moillclre pollibilit6 de ,.....,, d'• 
pérer que la conviction intuitive pit ltre · d6mentie par lee fllta. 

- Que aaia-tu de lenaigee? M'avaient d111'181HW .. -• et ,_ CMI8• 
rades. - Et je r6pondaia invariablement : 

-- Lea faaoiatea l'ont fuaillé. Il devait faire une oonf6renoe A ~ _. 
cc Notre Technique » ( 1) le 19 Juillet. Noua voici au fNIMit d'aoGt. On ne •it 
rien de lui, nulle part .•• lee faac:tltee l'auront Millj. 

Et puis, non ! ile ne l'auront paa fusillé; ile le retiennent priiOftlliw; et, 
qui sait ? ••• noua le reverrons, arrivant à l'improvilte par ici, dana la ,., 
au prochain congrès pédagogique, à l'aasembl6e du aynclcat, lea braa grande 
ouverts pour noua étreindre, et prêt à ae laiuer envelopper par les nôtrel, 
aoüdement. 

Mais maintenant, notre étincelle d'espoir eat 6teinte, refoul6e, ravalée 
amèrement, anfouie au plus profond de notre être. La lettre de Demetrio Sanz 
l'a achevée. Pire :elle a apporté la terrifiante pr6ciaion : cc Il a 6t6 au•iné.» 

Noua ctiaiona habituellement : cc les faiCiatea l'ont fuai116 », aana noua 
rendre compte que lea fascistes ne fusillent pas; ila ne savent, ne peuvent. paa 
fusiller : ile aaaaaainent. Comme Demetrio dit nat~rellement et crOment oette 
aveuglante vérité : " Il a été aaauiné par ln ttrroriltla fucilt• » 1 
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C'est vrai : Antonio BENAIQES n'a pas eu la bonne fortune de tomber le 
visage en avant, tenace et 411umine, rtans la lutte acharnée qu'il soutenait 
contre la servitude du monde bourgeois, mille fois cruel ... 

Même pas cela ! Auassiné ! Et cela se passait la nuit, à la faveLW de 
l'obscurité intense, en l'absence même des étoiles~ car ses yeux acintillantJ 
auraient pu river leur regard à celui des assauins, et peser devant leur cona.- · 
cience l'accusation de leur félonie crapuleuse. Il n'ont pas eu la hardieaae 
de le déchirer au grand midi, face à la pleine lumière du soleil, ou seulement 
pendant les heures claires de la nuit, quand la lune transforme en argent la · 
face de la terre, parce que ses yeux vitreux, avant de ae fermer, auraient fait 
du dernier reflet de sQieil ou de lune une flèche aiguë, un dard adroiteme"t 
dirigé dans leur âme de brigands, de telle sorte qu'elle soit consumée par le 
tison rouge du remords, peu à peu, lentement, comme à plaisir, à la faooti 
du rongeur, et pressurée comme un linge hunride. 

Quelle balle, dis, BENAIGES, ou quel poignard a mis fin à tes jours ? 
Quelle balle, quel poi~ard a transpercé ton cœur, ton cerveau ? Peut-être 
ni l'un ni l'autre, après tout : plutôt quelque couteau à égorger les chèvres, 
quelque lame foncièrement fasciste, puiaqu'~utrement elle n'aurait pas mis 
fin à tes jours. Car, déjà, les choses elles-mêmes sont foncièrement fascistes 
ou antifascistes. Et l'arme meurtrière ne pouvait être que foncièrement fas­
ciste comme eux, puisqu'ils n'oubliaient aucun détail, ne négligeaient aucun 
raffinement dans l'exacution de leur mauvais coup. 

Et tout cela s'est produit le 25 Juillet. Juste une année auparavant, une 
enveloppe, recouverte d'une écriture. Script magnifique, m'était remise par 
la porte de ma cellule de la s·· galerie de la Prison Modèle de Barcelone. Elle 
contenait une lettre si belle et si précieuse que je l'ai lue et relue bien èles 
fois, que je l'ai même récitée comme une oraison, et dans laquellt. on pou· 
vait lire : 

« Une année s'est passée sans le revoir; je ne retournerai paa à 
Barcelone sans être passé chez lui, parce que je ne peux pu lM 
faire à l'idée qu'il puisse s'écouler encore un an, une deuxième 
année entière sarts que' nous puiasions noua retlcontrer, nous parler, 
noue embraMer. Et plus d'une année a'eat écoulée ! •···· 

Hélas ! cc Quand le mouvement cessera ,., comme dit Demetrio, ton écele 
s'ouvrira à la lumière et, èn fettres de feu, vives comme dea œillets roua-. 
tracées avec le sang de la victoire, sa dressera un nom ; l'école s'appellwa : 
<< ECOLE BENAIIES >>. 

Si ceux qui doivent le faire oublient ce devoir, j'irai graver au-desaua de 
la porte ce nom ineffaçable. Et dans mon école, celle d'aujourd'hui ou celle 
d'alors, sur le fronton d'une salle restera toujours fixé un rectangle rouge 
avec ce nom : << BENAIQES n .•. le nom de la classe. Et puis, dans· la galerie 
dea maitres certainement : celle des MAITRE& - ton portrait aera repro­
duit comme celui de l'un dea plus diatinguéa et dea plus valeureux que compte 
1 'Enseignement. 

Enfin, noua chercherons, dans les Morttagnea de Oca l'endroit où lia oltt 
jeté ton corps tranaperçé. 'tous l'en arraoher011s et placerons pria de lui 
une boite contenant une pre888 métallique FREINET, une <<police ma..,..lleu 
future, un exemplaire de cc La Mer ,, (2) et la lettre qui m'aftiiOftce la ROU-
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velle du meurtre. Si noua ne retrouvons pas l'endroit préoia, noua ohoiairona 
la cime, le sommet le plus haut de tos monte, plantant comme un étendard 
la pierre éternelle qui signifie : u Cette terre n'eat paa de la terre, maïa bien le 
sang et la chair du MaÎtre ,. Que passent lea annéea et lea sièclea, et lea 
hommes à venir pourront trouvtr là-haut un exemple toujours vivant, une 
personnalité toujours dressée, un homme toujours debout, le front d6gagé, 
le visage ouvert, un Maitre : le premier qui ait brandi aur cea terres e111brélléea 
de soleil ou pénétrées de froid, maie toujours oppriméea et maintenuea dana 
l'ignorance, la première flamme de la liberté, qu'il aavait ai bien propager ••. 

Salut donc, BENAIIES. 
PACO ITIR. 

O:rad. de E.cola Proletaria, Barcelone, par R. LAI.l..EMAND). 
(1) Sur l'Imprimerie À l'Ecole. 
(2) Il s'agit de la pre .. e métAllique deatinée A rimprimerie A l'école. de la police spéciale 

de cAractères pour &:oies maternelles et cl"un journal imprimé par lea enfanta. 
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Nout avon• reçu Je notre ami Herminio A 1-
menclroe, initiateur en F.•/XJRne cie noe techni­
que• et un cie• fondateur• cie notre Coopérotil>fl 
u~XJ6nole cie la T eclaniquc Freinet, aux cle•ti-

niee ou11i lrag1quea , lee paRe• aull.lontee qui .ont 
pour noue toue une implacable leçon et an t~­
riblc ocJertiuement. 

L-'avenir est à vous 1 
L' apr~e-mid1 était chaud et ensoleillé. 
Le village paisible de cette contrée catalane, 

faitait la sieste entre lea rochera escarpés du 
Montsec, altiert et nua. 

En bas, de la ville industl ielle. dea grandes 
diauca des centrales électriques, haletant• et 
effrayÇ• accouraient dea paysans. 

Les villes, partout, ac réveillaient en surnuh. 
Quelque chose d'extraordinaire et de terrible se 
panait dans ce monde d'en bas. 

Dea nouvelles confuses arrivaient. Dana !es 
rues, lee hommes élevaient des barricades et ae 
préparaient pour une lut{e sana rT"erci. 

DéJà, l'on avait entendu le crépiteme~t aec 
des mitrailleuses et des fusils, et les villaaes se 
héritsaient de cris et d'efforts. 

- lia diaent que l'armée s'est soulevée, que 
lee canons tont sortis dea casernes et que les 
militaires a' empareront de la place. Mais non, 
ie peuple se dispote à réai.ter ... 

Des villaRes de la plaine arr ivaient des bruits 
de décharge et des échos de lutte. 

Le hameau était exaspéré de terreur. 
Les enfanta surprit. let yeux agrandis d'épou­

vante s'en furent chercher leur maître. 
- Maître, que va-t-il se passer } 
- Il ne se passera rien. Vivez en paix ! La 

Catalogne est forte. Son profond amour de la 
liberté vamcra toutes les résistances ... 

Et dee mainil et du regard il care:~sait les 
pet1ta paysans tri~>tes et désemparés. 

••• 
F.n quelques JOUrM, dans 13 CAtalogne, le l!OU· 

lf.vement mihtaire échoua et Jusqu'aux plus pe­
Ille v1llages arnvèrent, allègres et optimistes. lt's 
efforts rénovateurs dt"s hommes et leu; souc1 de 
construction : 

- Noua allons faire tout d<- l'lille d t>s chl'­
mm 'l .. Noua allons fa ire tout de • UIIe une pré­
t' lt"U~e école .. . 

L ' m,.htutt"ur regardait avt"c une joie srreine 
lt"'l all(.c-~ rt venues des pay!'ana échauffés de 
proJt'h nouveaux et de foi en leur œuvre. 

L'humhle pet1te école e'emplit d'espérance. 
Pe-u n peu. elle alla en se transformant, prC?­

prt', )Oycuae, renouveJ,:e, comme préparée pour 
une fête. 

l.t>a enfants demandnient 

- Maître, que se pane-t-1l ? 
Et le maître, regardant les e nfants avec dea 

yeux caressante, répondait : 
- Il ne se panera rien . Nous travaillons et 

noua pourrons travailler beaucoup mieux encore. 
L·avenir eet à noua. L'armée d)J peuple marche 
au cumbat, allumée d'espérance invincible. Elle 
not•s aaaurera la paix. 

Et les petite répétaient en chœur : 
- La paix ! La paix ! La paix ! C'est beau 

de vivre 1 
Dan• le v11laae, entre les rochere, le travail 

alla1t, s'élargissait au milieu de la joie et dee 
chanso.u. 

Dan!' lee villes. le rythl'l"e des marteaux allait 
s'accélérant et la fumée dea cheminées d'usines 
montait plus haut dan• le ciel. Le eoc des char­
rues labouraient plus profondément les champa. 
Dans l'école. on chantait dea hymnes au peuple 
créateur de la Liberté. 

Des mois s'écoulent, des mois de calme con­
fiant. 

- Il ne se panera rien. Noua co~tinuerone 
à rire en travaillant en paix. 

Les paroles du maître trouvaient de larges 
réeonnancea comme ai les arande rochera de la 
montagnè les r~pétaient à l'infini. 

D'autres moie passent, mois de projets et -:le 
construction dana la paix confiante du village. 

- Il ne se pas11era rien. Là-bas, aur les honte, 
on lutte. Voue aerez, enfante, un gage de paix 
et de- travail. A vous autre11 l'avenir 1 

F..t l'homme candide continuait eon rêve fait 
dr l'héroïsme dee vailbnts travailleurs. 

-- Il nt' t<e passera nen . Vous êtes l'avenir ! 
Les enfants rassuré11. wuriaient. pleins de joie. 

••• 
Un jour, pourtant, l'écho apporta juequ'au 

villag«" le11 coupt de canons. Dl"s p3ysan .. essouf­
Flés arrivaient de h11me'aux lointains. Quelque 
chose de terrible $approchait chargé de feu et 
de fer. 

- Fuir. fuir, fuir ... 
Lïn11titutrur regardait l'horizon. Son regard 

était plein de eérénité : 
Il ne te paeeera rien. L'avenir eet A vou1 ! 

Et voici qu'un matin anivèrent, très proche. 
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lourda entre dea nuaaea de pouaaière, dea chara 
de fer et dea martellements de aanona. 

Le villaae ae recroqumlla, tenifié. A l"aube 
froide , d.na lee ruellea tortueuses, circulèrent 
dea hommea. lea yewt ch.raé. de haine. dea 
aoldata armé. de fuaila, portant croix et llàpu­
lairea. 

Cea hommea cherch.ient quelque choee avec 
évidence, et leura yewt cruela fouillaient le ha­
meau. 

lia trouvèrent l'objet de leur recherche, à aa 
place : l'inatituteur dana aon école. 

Et le maître alla par lea ruea étroitea, entouré 
de fueila, pile, maia d ' un paa ferme. 

Cea homme• terriblea lui dirent : 

- Ea-tu le maître qui ne voulait plue que 
l'on priit à l'école ) Ea-tu celui qui réuniuait 
garçon• et fi liee da ne la clane comme • 'ile fua­
eent fr~rea et eœure ) Ee-tu celui qui retira le 
Chriat de la •lie et lea livree d'Oraiaone ) E.tu 
celui qui fit chanter la liberté ) 

- Oui . . ie auie ce maitre-là. 

- Alora, maintenant, ni Dieu ni diable ne 
pourra te •uver. 

Ile J' emmen~rent par lee ruellea et lea che­
mine de. champa. 

U. aur l'aire blanche. l'aire joyeuse où l'on 
bat le blé, l'inltituteur a' immobili•. .Oua la 
lueur froide du matin. 

Un piquet de aoldata, ecapulairea eur la poi­
trine, le mit en joue. Un officier a' approcha avec 
une croix, l'éleva ... Une décharae ! Et ce fut 
la maaee informe de l'homme a ..... iné qui en­
aluait de aon aana la nappe blanche de l'ai-e 
villaaeoiae . 

Le hameau, an~roiué, re~rardait de tous les 
interaticee de aee voleta baiul-a. 

Lea hommes einiatrea, chargéa d 'oraiaona, •'é­
loianèrent entourée de chars de fer et de mar­
tellements de canons. 

Par lea chemina descendirent lea enfanta. L'a i­
re était b lanche. bordée d 'arbustes aéchéa. lia 
s'approchèrent de l'homme mort, s'approc hèrent 
de plua prèa encore, le touchant de leura doiwta 
tremblants. 

Lui, dP.jà ne répondait plua aux yeux enfan­
tina qui l' intenoaeaient anxieusement. 

Une tragique leçon de ailence courba lea 
fronta, la dernière, la meilleure leçon du maitre. 

Aux oreilles dea enfanta résonnait l'écho loin­
tain : 

- Il ne ae pauera rien. L ' Avenir eat à voua 
ALMEHDROS, 7 février 1939. 

Le .-.,., : C. fREINET. 
COOI'Û.tnVE OUV1UPE D' ........ ll 

c JEC.ITNA • 
lUI K CHATUUDliiC • CAMeU (Al.Ns.lwtltJIIU) 

Pour les petits Espagnols 
Ue 1'lt!mccn : Suzanne Carmillet, 33 

boites de lait condensé. t·emises à deR 
réfugil-!4 de Catalogne. 

l>t• Tenaille,Bénévent l'Abbaye (Creuse), 
:JW fruncs.- Colis de matériel s~olaire. 

De Laimé, Thiverval : 50 fran~s. 
Ce1 don1, reru par Pag~s. ont été uti­

lisfl au mieu.z au cours du douloureu.~: 
"' difficile accueil de1 e71fant• évacUtl ù 
Eerviana11. 

~ 
1 . 
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Hablar sobre j)atrlclo Redondo siempre 'es gra- · 

to cuando se ha tenido la oportunidad de conocer 
de cerca su magnifies labor educativa. Pero es 
una tarea difacil ofrecer la imagen completa del 
hombre y su obra. por su gran extensi6n y pro­
fundidad. realizada admirablemente en un rinc6n 
de la provancaa verar.ruzana. e11 San Andrés Tux­
tla: 

Patricio lleg6 a esa caudad a mediados de 
1940, como consecuencaa de la guerra civir espa­
nola. De inmedlato. como hombre de acci6n que 
era. se puso en contacto con el pueblo y con 
los nlrïos que por raz6n de sus limitaciones eco­
n6micas se veian obllgados a quedarse sin ir a 
la escuela o la visitaban esporadicamente. A ellos 
los :nvit6 a trabajar en un improvisado rinc6n. al 
aire libre. en los alrededores de la ciudad. Su 
materlal didâctico era el que se ofrecîa directa-' 
mente por la naturaleza. hojas de los arboles y 
pal.itos secos. frutos y semillas . piedritas. y plan.­
ta.s naturales. 

Fn el ario 1941 . Pntrrc to encontro.· uo pequeno 
loca l que poco a poco fue adaptando· como j sal6n 
de clases y lucgo con mas salones. con los es- · 
casas recursos econ6micos que le proporcionaba 

27 

ICIO REDONDO, 
EDUCADOR 

por Elsa Toto de Constantino 

llhda hay ru.r ·~cl .. cad"r 11ue el ejemplo de armo­
nla y comperwl r,u:rnn dado por los mae3tros para 
reélltlar una >bra • 1.1 Que voluntarîam'9nte. ellos 
'TltSmCI~ aceptaror ~:t• vrdn" Patricio Redondo Mo­
reno 

Tl mnestro d<'bc llenttrse fellz y completo en su 
préctrca proff'stonal. como la unies manera de que 
con su acttv•dad con su comportamlento y conduc-
ta. pucda trrad.iar rnfluenc tas creadoras. optlmlsmo 
contagloso. seguridad y confranza en los alumnos". 
Ram6n Costa Jou. 

su tunci6n como profesor de espaiiol y llteratura 
en la Escuela Secundaria . 

Posteriormente. después de un trabajo efec­
t ivo y en pleno desenvolvimiento ascendante. a 
f ines de 1944, logr6 para su Escuela la incorpora-
cron definttiva al sistema federal. --

Uno de los principales prop6si tos de Patricio 
era dar a conocer en México una técnica que ha­
bia nacado en la escuela rural francesa. creada 
por Celestin Freinet, y que ya habia dado i'Tlagni­
facos resultados en algunos lugares de Espalia. 
Tuvo la vartud de reunir un grupo de maestros di­
nâmicos. cuyo objetivo era transformar la escuela 
antigua en escuela nueva. en eac:uela ac:tfva. La 
idea de la colectivldad. del trabajo en equipo, de 
la colaboracl6n. aparece como una de las ldeaa 
fundamentales. ~ 

Asi fue como se le presenta la oportunldad 
de tnaciar P.ll San Andrés Tuxtla un emocionante 
trabajo escoiAr que hoy. después de 31 anos de 
tarea diaria. podemos analizar con detenimien­
to. Veremos que se ha logrado una escuela real­
mente vinculada a la vida. donde los ni tios son los 
act ores fondamentales de su propia educac i6n. 



Otra escuela en la que se respeta la expres10n 
libre y espontânea de los niiios. y se parte de 
este pr•ncipiO para todas las actividades de enu. 
car.l6n y enseiianza. 

Muy pron:o consigUI6 una prensa escolar. los 
t•~os de imprcnta necesarios. la tinta y el papel. 
rodl llos y demas accesorios. El lln61eo ofrece 
grandes poslbllidades para elaborer los grabadus 
V con trozos de varilla de paraguas inservibles 
fabric6 las primeras gubias que utlllzaron los ni· 
flos de San Andrés para sus creaciones artisti· 
cas. 

Con estos materialef. utllizados racionalmen­
te, surgleron los primeras cuadernos de trabajo 
lmpresos por los nlflos, llustrados por ellos . re­
dactados por ellos. 

En seguida se organlz6 la correspondencia es­
caler. Los nlnos de San Andrés Tuxtla enviaban 
a Francia, a ·uruguay y Argentina, y después a 
dlferentes reglones de nuestra patria. Michoacân 
v el Olstrlto Federal entre elias. los resultados de 
esta tabor, la que les permiti6 rectbir, al mismo 
tlempo, las creaclonea de los ninos de esos lu­
gares. La eacuela ampliaba su radio de acci6n. se 
acrecentaba el entusiasmo y los nirios aprendian 
muchas coaaa en un ambiente de alegria sana. 
de trabajo original y en colaboraci6n estrecha. 
unoa con otroa, y entre ellos y los maestros. 

Es claro que esto solamente se puede flevar 
a cabo con el concurso y la colàboraci6n de to­
dos los maeatros. que. con su ejemplo diario. de 
unldad y reaponsabllidad. se compenetran en es­
tos prlnclploa slguiendo el ejemplo de Patricio . 

Cita el maestro Ram6n Costa. en su lntroduc· 
ci6n a la bcuela Activa (serie de conferencias 
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dictadJs en 1969-70). en el cap•tuln Xlii "el pro­
blema bâsico de la educac16n es Id formacl()n dr 
educadores capaces de influtr en la conc1enc•a del 
educando con el ejemplo pos•tivo de su con 
ducta". 

1Cuânta verdaù y cuanta preor.upac10n enctr 
rran estélS palabrHs! Bato estas mtsmag nnrm,l<> 
actuaba PatriciO Redondo en la formac16n de lo<> 
maestros que colaboraban con el. partiendo de la 
base que establece que para formar ninos ltbres 
y con actitudes posltivas el prtmero que dcbe 
estar liberado es el maestro. 

Oue los maestros formen una unidad en la 
que cooperen unos con otros. sin regateos. para 
poner toda su alma y toda su sensibilidad en la 
diaria labor de encauzar a los nirios. creando en 
ellos la mayor capacidad posible de adaptaci6n 
a la escuela para su autorrealizaci6n. 

Patricio siempre fue un convencido de los 
valores incalculables que representan para la edu· 
caci6n el respeto a la expresi6n libre en sus di· 
versas manifestac10nes y la correspondencia in­
terescolar. Su manifestaci6n concreta son los 
cuadernos de trabajo. que promovi6 extensamen­
te en su escuel<\. Con ellos vemos con exacta pre­
cisi6n el numero de tareas educadoras por exce­
lencia. cuya suma es el cuaderno vivido. expre­
si6n del sentlmiento infantil. En estas realizacl1>· 
nes la intervenci6n del maestro es de orientétr 
y aprender. partiendo del criteria expresado por 
Patricio. que senala que "maestro es la persona 
que dirige el grado. que no se limita a enseriar. 
sino que aprende". 

Aprender con los demas. de un modo colec­
tlvo. con sencillez y naturalidad. 
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DIBUJIT0S EN LA IMPRENT A 

··, 
"1, 

por Ellaa Gondiez Mendoza 
de la bcuela Manuel 
BartolorM Cossio 

En el numero anterior (Escuela Activa, num. 
8, pag. 12) vlmos el procedimiento para que un 
nhio liegue a la comprensi6n de la lectura y la es· 
critura en forma natural, semejante a la com­
prensi6n y expresi6n del lenguaje oral. 

Este método no obliga a los ninos. como lo 
hacen otros métodos de lectura, a captar ideas 
abstractas como son las tetras . representaciones 
grâftcas convenclonales de fonemas aislados. 
Nuestros nlrios aprenden primero a leer y com­
prender la lectura, y posteriormente el nombre 
alfabétlco de~as tetras. Para un niiio, en los ini­
ctos de la escuela primaria, fonemas represent::~­
dos por tetras no slgnlflcan nada, y corre el ries­
go de aprender a leer mecénicamente, sin com­
prender lo leido. 

Nuestros alumnos aprenden partiendo de ors­
clones completas, que son dichas por los nirios 
en forma esponténea dentro del sal6n de clase. 
para llegar poco a poco a las p.artes aisladas. 
Parten de la sfntesis (oracl6n) y hacen su anâ­
llsls persona! segun su proplo desarrollo en el 
transcurso del trabajo escolar. para volver a sln­
tetlzar cuando han adquirido la habilidad de la 
lecture. 

Esto ocurre cuando los nliios tienen de cinco 
a slete anos de edad como térmiflo medio, y de­
pende tanto del grado de madurez que hayan al­
canzado como de la correcta motivaci6n que de­
ben reclblr para despertar su interés y su entu­
slasmo. 

Vlmos también como los niiios utilizan su pro­
pio lenguaje. expresi6n viva de sus motivacio­
nes. pero lo que no habiamos tratado es la forma 
de preservarlos , y componer con ellos el cuader­
no de trabAjo o llbro de la vida. Algunos de estos 
textos son tan hermosos. por su contenido poé­
tlco o gracloso. que merecen llegar a la imprenta . 

Para lmprimirlos. usamos las pequenas im­
prentas lnventadas por el maestro Celestin Frei-

net. que son de un manejo muy tacil aun para 
ninos de las edades mencionadas. 

El equipe. consta de una prensa sencilla. que 
es una caja de metal del tamaiio de media cuar­
tilla y un cojin para presionar. unido a la caja por 
una bisagra; una caja de t1pos de plomo. de 24 6 
30 puntos. que se acomodan o " componen" den­
tro de unas regletas de lat6n a fas que llamamos 
componedores. 

Una vez que se ha compuesto el texto con los 
tipos de plomo. se ajustan los componedores en 
la prenslta y con la ayuda de un rodillo de goma 
se entlntan. Se coloca el papel sobre los tipos 
e'ntlntados, se presiona con el cojin haciéndolo 
descender, se levanta el cojin, se voltea la hoia. 
y . . . jllstol La satisfacci6n mâs grande se reffe­
ja en la carita del pequeiio autor cuando observa 
su texto y su nombre impreso en tintas de bri­
llantes colores. 

El lnterés del grupo se manifiesta inmediata­
mente y a los poèos dias nos sobra material es­
crlto. Los niiios nos traen sus textos y tienen 
que esperar turno para lmprimir.- La espera es 
anslosa y el lnterés constante. Tenemos un gru­
po de entusiastas dispuestos a trabajar. 

El resultado final es bellisimo. Cuadernos de 
trabajo pensados, impresos. ilustrados y encua­
dernados por los mismos ninos. Una portada con 
el dibujo mas bonito . segun votaci6n mayoritaria. 
iluminado personalmflnte en forma original. En 
verdad. una publicaci6n estupenda. de ninos para 
niiios. que los escritores de historietas adultos 
no pueden imaginar. 

Ademâs de la publicaci6n de cuadernos. se 
utiliza el momento de la impresiôn de cada pagi­
na para imprimir el mismo texto sobre tarjetas 
de cartoncillo. con el objetivo de hacer con elias 
juegos y ejerc1cios variados que ayuden a los 
nlnos a realizar su analisis en el transcurso del 
ano escolar. 

t9 
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TRADUCTIONS DES TEXTES ESPAGNOLS 

C 0 L ·L A B 0 R A T I 0 N 

L'Imprimerie à 1 'Ecole 

Les intérêts des écoliers et l'Imprimerie. 

La préoccupation constante des nouvelles méthodes "d'actuation" scolaire est 
celle-ci : obtenir d'une manière intègre que les intérêts des enfants soient 
satisfaits. 

Spontanéité . Activité l .ibre . Intérêt. J ' ai ici les postulats de l'Ecole Nouvelle. 

Inté rêts de la perception , dans la première année de la vie d'un enfant, prédo­
minent - dit Claparède. Premières manifestations de l'expression orale : 2 à 3 
ans. L'âge des questions sur les intérêts généraux : 3 à 7 ans. de 8 à 12 : in­
térêts spéciaux et objectifs prédominent. Et pourtant, à parti r de cet âge, les 
intérêts éthiques, sociaux et du travail se manifestent par dessus tout . 

Nous savons jusqu'à ce jour que personne ne s'est préoccupé de fair~ des recher­
ches précises pour vérifier si les enfants de notre pays ont évolué de cette ma­
nière. 

Quant à l ' évolution des intérêts littéraires que Miss K.D. Cather divise en qua­
tre périodes : ré ali ste de 3 à 6 ans, imag:tna tif de 6 à 8 ans (légendes) :hé roi­
ques de 8 à 12 ans (aventure) r omantiques de 12 et plus ••• nous savons que le 
professeur Monsieur SANZ, depuis les cours du Grade Professionnel de l'Ecole Nor­
male de la Généralité a tenté de vérifier, dans les écoles de Catalogne si cette 
classification faite par la pédagogie Nord-américaine pou.rrait être considérée 
comme adaptée aux enfants de notre terre . Chaque enfant est pour lui et pour lui 
seul un monde distinct. Nous considérons comme extrêmement difficile le fait d 'ob­
tenir une classification concrète et limitée des intérêts dominants. 

Nonobstant parmi l'immense variété de types d'enfants, nous croyons qu ' ils, peu­
vent déterminer les môtifs principaux qui absorbent leur activité dans la vie 
scolaire. 

Nous n'éludons pas le travail qui consiste à le faire avec les preuves de nos 
écoles. Nous laissons pour une autre occasion le fond du problème. 

Aujourd'hui nous pouvons affirmer que l ' enfant, à l'école s'il a une confiance 
absolue en son maitre pour se manifester spontanément, s'intéresse à quelque cho­
se. C'est- à-dire attention concrète sur un point déterminé ••• • •• •• •• 

8 avril 1936 
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LE BOMBARDEMENT 

Le premier jour quand ils sont venus bombarder Santander , chez moi, nous 
avons entendu les sirènes. 

Ils étaient 18 à venir séparément et ils ont commencé à bombarder. C' était diman­
che. Ma mère ne servait pas à table. 

- Cayar 1 Qu'est- ce que ce bruit-là ? dit rna mère 
- Ce sont des tirs de mines, dit mon frère . 

Et immédiatement ils commencèrent à lancer beaucoup de bombes. Nous nous sommes 
échappés et les assiettes et la maison où nous habitions dansaient . 

José Luis 

Nous allions par toutes les rues en faisant beaucoup de bruit. Crac l crac 
A neuf heures nous nous séparions et nous rentrions chez nous . 

crac 1 

Après le d1ner et quand nous avions fini de manger tous les bonbons et les frian­
dises, mon frère nous faisait danser Pedro et moi. 

Nous enlevions nos chaussures et nous montions sur la table et dansions au son 
des bravo et des "Ollé". 

Cependant, cette année, je suis très triste. Je ne peux pas me divertir car je 
pense que l'Espagne est en guerre , car je suis très loin de ma mère, de mon père 
et car je ne peux pas oublier que mon frère est prisonnier. 

José Luis 

Le 14 Avril 

Le 14 avril a été une date glorieuse pour (tout) le peuple d'Espagne. 

Il a été un jour d'amnistie et de liberté pour·les travailleurs et les prison­
niers victimes de la réaction. 

En ce jour si glorieux, la République a été proclamée en Espagne. 

Dans la grève générale, dans l 'allégresse, le peuple des travailleurs a pris 
conscience de sa dignité. 

Dans toutes les rues la masse des travailleurs défilait avec des drapeaux de 
toutes sortes, plus forte que la Garde Civile qui devait les faire taire. 

Gloire au 14 avril 1931. 

José Luis 

Un père espagnol 

Hier , est venu le père de José-Luis et Pedro. 

Ses enfants et José étaient très impatients à la gare. Mon camarade passe et dit 

-Ton père arrive, je l'ai vu, c'est un petit homme avec un costume noir. 

José Luis proteste : Mon père ? 

Et puis ils furent tous les trois dans les bras l'un de l'autre. Tout ce temps 
José Luis regardait son père en disant : - Papa comme tu as maigri. 

Ils étaient émus et les larmes coulaient de leurs yeux • Tout ce qui manquait 
était sa mère et ses fils qui étaient loin avec le criminel Franco • 

. . . 1 . .. 
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L'Ecole Freinet de Barcelone nous a envoyé EL TIBIDADO, c ' est lP journal 
de l' école dans lequel les enfants écrivent ce qui se passe dans leur vie. 

Ils nous disent qu'ils recoivent nos paquets. I ls en s ont trè s contents. 

Nous sommes restés quatre jours sans gâteaux, pou~ eux. 

Victimes du fascisme 

Santander et tout le nord sont malheureusement tombés dans les mains noires 
et criminelles. Partout on connait ces mains, ce sont celles du fascisme qui 
détruisent et qui tuent. 

Je suis de Santander. Quand j'étais à Paris, on nous donna une très mauvaise 
nouvelle. Cette nouvelle, c'était que Santander était prise par les fascistes. 

Tous les enfants pleuraient en disant : Criminels ! Mon père m'a écrit et me 
dit que pour venger les Baléares "ils" ont tué 200 prisonniers de gauche à 
Santander. 

José Luis 

Chers amis · 
de ·l ' Ecole FREINET de BARCELONE 

Nous avons reçu vos curieuses lettres qui nous ont fait plaisir. Nous avons été 
très heureux de savoir que vous avez reçu nos paquets. 

Un autre est parti hier et nous sommes en t r ain de collecter de l'argent que nous 
enverrons la semaine prochaine. 

Chers petits amis, nous pensons beaucoup à vous en voyant ce qu'il y a dans les 
journaux. 

Cela vous fait-il de la ' peine? C' est naturel que nous fassions le maximum pour vous 
envoyer des vivres afin que vous ne souffriez plus de la faim. 

Nous sommes t r ès contents de recevoir le"TIBIDADO" chaque mois. Nous voyons vo­
t r e triste vie et votre courage . Nous nous souviendrons toujours des enfants de 
l'Ecole FREINET de Barcelone. 

Nous attendons vos livres, il nous manque l'histoire, la géographie, la grammaire. 
Nous ne comprenons pas le catalan. Nous aimerions que les livres soient écrits 
en espagnol. 

Bon courage Chers amis . Salut à tous. 

Vive la liberté. 

Tous . -----------
"Il n'y a rien de plus éducatif que l'exemple d'harmonie et de 
compénétration donnés par les maitres en vue de réaliser une oeuvre 
à laquelle ils ont accepté volontairement de donner la vie". 

P. Redonde 

"Le maitre doit se sentir heureux et complet dans sa pratique pro­
fessionnelle, en tant qu'unique moyen d'irradier (dans le cadre de 
son activité de par sa conduite et son comportement) vers les élè­
ves, des influences créatricès, un optimisme contagieux, une sécu­
rité et une confiance". 

R. COSTA JOU 

Parler de P. REDONDO est toujours une chose ingrate, quand on a eu la chance de 
voir de près son magnifique travail. Mais c'est un travail difficile de donner 
une image complète de l ' homme et de son oeuvre (trop immense et trop profonde à 
analyser) réalisée d'une manière admirable dans un coin de la province de Vera 
Cruz à Saint Andrés de TUXLLA. 

. . . 1 . .. 
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Patricio est arrivé dans cette ville au milieu de 1940, conséquence de la guerre 
civile en Espagne. Immédiatement, homme d 'action qu'il é tait , il prit contact 
avec la population et avec les enfants qui, par manque de moyens , ne venaient 
pas à l'école ou bien la fréquentaient sporadiquement . Il les invita à travail­
ler dans un coin improvisé à l'air libre aux alentours de la ville. Son maté ­
riel didactique était celui que la nature offrait, feuilles des arbres et petits 
morceaux de bois sec, fruits et graines, pierres et plantes naturelles. 

En 1941 Patricio trouva un petit local qu'il transforma peu à peu en salle de 
classe et plus tard il eut plus de salles , avec les quelques recours économiques 
que lui procurait sa fonction de professeur d'espagnol et de littérature dans 
une école secondaire. 

Plus tard, après un travail effectif et un plein développement ascendant, fin 
1944, il obtint l'incorporation définitive de son école dans le système fédéral. 
Une des principales intentions de Patricio était de faire connaitre au Mexique , 
une technique qui avait pris naissance dans l'école rurale française créée par 
c. FREINET et qui avait déjà donné de très bons résultats en plusieurs endr oits 
de l'Espagne. 

Il eut l'idée de réunir un groupe d'enseignants dynamiques, dont l'objectif était 
de transformer l ' école antique en une école nouvelle et en école active. 

L'idée de la collectivité, du travail en équipes, de la collaboration , apparaît 
comme une des idées fondamentales. 

Ce fut ainsi que se présenta à Patricio Redonde la chance de commencer à ST. An­
dré TUXLA un remarquable travail scolaire qui, aujourd'hui, après trente et une 
annéesge labeur quotidien , nous pouvons analyser avec minutie. 

Nous verrons qu'il a réussi à faire une école réellement liée à la vie où les 
enfants sont les acteurs fondamentaux de leur propre éducation. 

Autre école, dans laquelle est respectée l'expression libre et spontanée des en­
fants , ce principe se retrouvant dans toutes les activités éducatives et d ' en­
seignement . 

Très vite , il obtint une imprimerie scolaire, les caractères d'imprimerie néces­
saires , l'encre, les rouleaux et autres accessoires. Le lino leur offre de gran­
des possibilités pour faire les gravures. Et avec des morceaux de tiges de para­
pluie qui ne servaient plus il fabrique les premières gouges que les enfants de 
ST. ANDRE utilisèrent pour leurs créations artistiques. 

Avec les matériaux utilisés rationnellement apparurent les premiers cahiers de 
travail imprimés par les enfants, illustrés par eux , rédigés par eux . 

Immédiatement la correspondance s ' organisa. Les enfants de st . André de Tuxla 
envoyèrent en France , en Uruguay et en Argentine et après dans d'autres régions 
de notre patrie (Michoacan et District FédéralJ(II) les résultats de ce trav~il 
ce qui leur permit de recevoir au même moment les créations des enfants de ces 
régions. 

L'école élargit son rayon d'action, l'enthousiasme s ' accrut et les enfants ap­
prenaient beaucoup de choses dans une ambiance de saine allégresse, de travail 
original et en collaborant étroitement les uns avec les autres , ainsi qu'entre 
eux- mêmes et les martres. 

Il est certain que cela ne peut exister qu'avec le concours et la collaboration 
de tous les maitres qui, par leur exemple journalier d'unité et de responsabili ­
té , s'imprègnertt de ces principes, suivant l ' exemple de Patricio. 

Citons le Maitre RAMON COSTA dans son introduction à"l ' Ecole Active", série de 
conférences faites en 1969-70, Chapitre XIII."Le problème de base de l ' éducation 
est la formation d ' éducateurs par l ' exemple positif de sa conduite " . 

Tant de vérité, tant de préoccupat~on · dans ces quelques mots 1 

... 1 . .. 
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Patr lrio Redonda travaillant suivant ]p(, miimef; normes pour la fJrntuL!On des 
maJtrt'S qui COllahur<.lient aVI'C lUi pêlrt cHI!- de> 1 1 J dr~E" ti (' ha~<' flUf' pr•Ur 1orml'r 
JP!; r-n fant -; lihrer: c:IV~"'C d0•. élt~".itu<les po • ; [l jVp~· le premier 'lUI doit t:>Lre li-

( 1 ) I J<-; nl!, c'es t le ma! t r e . 

• 

Qu0 l es mai tres f orment un(' 1mité dans lilquel le ils c:oop•!r ent l es uns avec les 
a utres s ans marchandages pour donner tout e s on âme toute sa sens1bilité d ans le 
t r avail j ournalier pour engager les enfants , e n créan t en e ux la plus grande ca­
pacité possible d'adaptat ion à l ' é co l e en vue de son aut oréalisation . 

Patricio fut touj our s un convai n..:u du· V <! leurs incalculc\hl ·~ q u(; rep1.ésentent 
pour l ' é duca t i on l e respe~t de l ' e xpression l ibr e dans ses oiverses mani f es t ations 
et la correspondance inters colai r e . 

Sa manifestation concrète e s t o fferte par l e s cahiers de travai l qu'il dévéloppa 
dans son école . Par eux, nous voyons avec une grande précision le nombre de tâ­
ches éducatives par excellence, dont le résultat est le cahier plei n de vivaci­
té , expression du sentiment de l'enfant . Dans s es réali~ations, l' i ntervention 
du mait re consiste à orienter, apprendre à partir du critère e xprimé par Patri­
cio que le maitre est l a personne qui surveille le niveau, qui ne se limite pas 
à enseigner mais à apprendr e lui-même. 

Apprendre au contact des autres, d'une manière collective, avec s implicité et 
naturel. 

(fin de l ' article de Elsa Toto de Constantino) 

LOS DIBUJITOS EN LA IMPRENTA 
Les dessins dans l'Imprimerie 

Dans le n° précédent (Ecole Active n° 8 page 12) , nous avons vu le procédé empioyé 
pour que l'enfant arrive à la compréhension de la lecture et de l'écriture sous 
leur forme natur elle , de la même manièr e que pour l a compr éhension et l ' expres-
sion orales . · 

Cette méthode n'oblige pas les enfants, comme le font les autres mé thodes de lec­
ture , à capter les idées abstraites comme les lettres, repré sentati ons graphi­
ques conventionnelles de phonèmes isolés . 

Nos enfants apprennent d'abord à lire et à comprendr~ la lecture et ensuite le 
nom alphabétique de s lettres . Pour un enfant, dans ce qui est initié à l'école 
primaire , des phonèmes représenté.s par des iettres ne signi fient rien et il 
court le risque d'apprendre à lire d'une manière mécanique s ans comprendre c e 
qu'il lit . 

Nos élèves apprennent à partir de phrases complètes qui sont dites par les en­
f ants d'une manière spontanée dans la salle de classe , pour arriver peu à peu 
aux fragments de phrases. Ils partent 'de la .synthèse (phrase) e t font leur ana­
l yse personnelle selon leur propre développemen~ au cours du t ravail scolaire 
pour re-synthétiser quand ils ont acquis la manière de lire. 

Ceci s e produit quand les enfants ont entre 5 et 7 ans et cela dépend autant du 
degré de maturit é qu ' ils ont atteint que de la motivation correcte qu'ils doivent 
avoir pour éveiller leur int é r êt et leur enthousiasme. 

Nous avons vu également comment les enfants utilisaient l eur propre langage , ex­
pression vivante de l~ur motivation , mais ce que nous n'ayons pas vu c'est la 
manière de les préserver et composer avec ces é léments le cahie r de travail ou 
livre de la vie. Certains de ces textes sont si beaux, de par l eur contenu poé­
tique, qu'ils· méritent d ' être imprimés, nous utilisons l es petites imprimeries 
inventées par le maitre Célestin Freinet , ·qui sont d ' un maniement facile même 
pour les enfants des âges mentionnés. 

. . . 1 . .. 



36/ 

L'équipement se compose d'une presse simple, qui est une presse en métal de la 
taille d'une feuille de papier moyenne et d'un coussin pour faire pression~ re­
lié A la caisse par une charnière : une caisse avec des caractères en plomb de 
24 A 30 pointes, mises sur une réglette en laiton celle-ci s ' emboitant dans ce 
que nous appelons des composteurs. 

Une fois que le texte est composé avec tous les caractères en plomb les compos­
teurs s ' ajustent dans la presse à l ' aide d'un rouleau en caoutchouc, on pose le 
papier sur les caractères encrés, on presse avec le coussin , on retourne la 
feuille et c'est prêt 1 La satisfaction la plus grande on la trouve quand on 
regarde son texte et son nom imprimés en couleurs vives et brillantes. 

L ' intérêt du groupe se manifeste immédiatement et, en peu de jours , nous obte­
nons une grande quantité de travaux écrits. 

Les enfants nous apportent leurs textes et ils doivent attendre leur tour pour 
imprimer . 

L ' attente est anxieuse et l ' intérêt est constant . Nous avons un groupe d ' enthou­
siastes disposés A travailler. Le résultat final est fantastique. Les cahier s de 
travail, pensés, imprimés, illustrés et reliés pour les mêmes enfants. Une 1ère 
page avec le plus beau dessin (désigné par une majorité) , mis en lumière dans sa 
forme originale . 

En vérité une publication fantastique des enfants pour d ' autres enfants que les 
auteurs adultes d ' histoires ne peuvent imaginer. 

En plus de la publication de cahiers on utilise le moment de l'impression de cha­
que page pour imprimer le même texte sur des petits cartons , dans le but d ' en 
faire des jeux et exercices variés qui aident les enfants à réaliser leur analyse 
au cours de l ' année scolaire. 

N.D.L.R. 
(I) c'est nous qui soulignons 
(II) au Mexique. 

• 
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CONGRES DE MONTPELL fER 

ASSEMBLEE GENERALE des 11AMIS DE FREINET" du 27 r.rars 1914 

Pr<'sFJ•~<:! pilr ) Vic< -présj dents présents (Raoul FAURE , Honoré ALZIARY e t. 
Chr~.rlutt,. flllOIJRP.l\lJ) , cette A.G. groupant environ 80 adhérent.s des "Amis de 
f'rcin<·t" s 'est dE"roulüe dans de trrs bonnes conditions un amph~ situé tout 
prt·s dt'!': salles réservées aux "Amis de Freinet". 

Nos .t:~'tn~>rc1ements aux responsables du Congrès qui ont. , en outre bien séparé , 
CPtte> anno•e l ' A.G. des "Amis de Freinet" de celle de Cauduro . 

L<' SecrPtal.re Général adjo int Emile THOMAS ouvre la s éance : 

L'annPc 1073 aura été marquée par la disparition brutale de notre cher Marcel 
GOU:liL , Secr étaire Général, fondateur de l 'Association. 

rlusieurs mois ont déjà passé, depuis ce 1° juillet 1973" où il nous quittait pour 
'toujours, mais il sera là parmi nous, durant cette A. G. c ' était son anniversaire 
aujourd'hui même. 

Souvenez-vous de ce qu'il nous écr ivait , l'an dernier, pour l'A.G. d ' AIX EN PRO­
VENCE (en conclusion de son rapport d'activité). 

"J'ai été un peu long, je m'en excuse . Ne m' en voulez pas. Vous savez que, retenu 
par la maladie , je n'ai pu faire le déplacement. De toute façon, après avoir con­
tinué à préparer l'A.G. et la visite à GARS, ma pensée ne vous quitte pas . 

Pas de chance; mais je m' y remettra~, n'ayez crainte , foi de Breton". 

Hélas, cette fois, il n 'allait pas pouvoir reprendre le dessus et il nous quit­
tait en plein travail . 

Vous avez tous pu lire , dans le bulletin n° 17 des "Amis de Freinet" cet hommage 
collectif anonyme , une"gerbe d'amitié" rendu à notre cher camarade . 

Je ne puis m'empêcher de ·rappeler un autre souvenir relatif au dernier - Congrès 
Freinet de Montpellier 1951. 

"C' est MARCEL qui organisait, pour les Bretons , _ le voyage par car à MONTPELLIER, 
à partir de NANTES " Il était toujours prêt à se mettre au service des autres. 

- R. DUFOUR e xcuse l ' absence bien compréhensible de Francine GOUZIL et tient à 
rendre hommage à son courage. 

Et celle de René DANIEL (et le remercier pour sa longue lettre qui est une con­
tribution de travail pour un prochain bulletin. 

Compte ~enCu d'activités depuis le CONGRES D'AIX EN PROVENCE • 

Emile THOMAS reprend : 

"En ce qui concerne le rapport d'activités des "Amis de Freinet" depuis le der­
nier Congrès à Aix-en-Provence, j'insisterai sur 2 points essentiels, sur les­
quels, je demanderai aux camarades présents de formuler 

leurs remarques et observations - leurs critiques - leurs suggestions. 

L ' Or1.en tation du travail d'information des Amis de Freinet et . 
Le> week-end de Travail du Bureau des 27 et 28 octobre 1973 à NANTES : 

Week-end organisé dans les conditions que vous savez et qui nous donnera nos 
axes de travail pour l'année en cours. 

Il s ' en dégagera d 'ailleurs une identité de vue avec l ' orientation du travail 
pré conisée par Marcel GOUZIL. 

Le Secrétaire fait approuver les décisions prises par le Bureau de Nantes 
(voir le bulletin n° 17 ) 

La répartition des tâches au sein du Bureau. Les bulletins "Amis de F1:einet"· 
Le photocopieur. Les finances. Solidarité à "Renaissance de Cauduro. 
Plaque à la mémoire de M. Gouzil . 
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Cette A. G. avec la présence de Roge r UEBERSCHLAG du C.A. ·de la C.E.L. 
et de Maurice BEAUGRAND du C.D. va conna îtr e des d iscussions fort in­
téressantes . 

Après l ' allusion faite à la r ichesse de~ de rnier s bulletins "1\mis de Fr einet" 
parus, R. UEBERSCHLAG aborde d ' emblée l e r ô l e que pour rai t j o uer cette Asso­
ciation dans l'Educateur e t dans le Lüm de l a F.I.M. E.M. 

Il faudrait insister sur l'aspect international de la pensée ùe Freinet. 

Ce serait fort intéressant pour les R.I.D.E.F. par exemple. 

Ce qu'il a pu écrire sur l'Angleterre : 

(Pédagogie Anglaise et Pédagogie Freinet) • 

Le rappel de l ' activité du bureau au cours de l'année, publicatiomrééditions 
de documents et réalisations des bulletins a amené le Secrétaire a signaler l'im­
pact favorable de ceux- ci sur les moins "anciens" du mouvement. 

Les moyens de diffusion de la documentation historique , (articles , écrits de 
Freinet , témoignages , rappel des actions et luttes de 1920 à 1945 notamment) 
ont été étudiés . 

Les propositions de Marie Claire LEPAPE (Classification et datage) les sugges 
tians de Maurice BEAUGRAND (éditions de dossiers) , de Roger UEBERSCHLAG (rubrique 
régulière dans l'Educateur, et éditions internationales avec la F.I.M. E.M.) sont 
accueillies et adoptées par les camarades avec d'autant plus de satisfaction 
qu ' elles vont dans le sens des statuts de l'association et dans celui des préoc­
cupations essentielles des "Anciens Combattants". 

DUFOUR précise que le bureau souhaite que les fac similés que le chantier est en 
mesure de servir aux prix les plus modestes , malgré leur bonne qualité, doivent 
être répandus surtout parmi les générations les plus nouvelles d ' éducateurs 
Freinet. 

Le documentaliste fait allusion à une proposition - déjà ancienne de HUSSON qui 
demandait que dans chaque département soi~ créée une petite section, une petite 
association ou une équipe Amis de Freinet responsable de son recrutement , des 
abonnements pour le bulletin, mais aussi de son alimentation par la chasse aux 
documents • • • s ans oublier la tenue d ' un fichier ou d ' un catalogue r éplique de 
notre inventaire général. 

Il pense également à la prise en charge par les Amis de Freinet de la ré- édition 
de certaines B.E.N . P. et Enfantines ainsi que des lères Techniques de Vie. 

En ce qui concerne le terrain de Vence, R. DUFOUR tient à présenter les arguments 
qui l'ont conduit à lancer un appel en faveur du terrain acheté naguère par la • 
C.E.L. 
L ' assemblée étudie les possibilités offertes par les Amis de Freinet à l a C. E. L. 
pour le sauvetage du terrain de Vence , dont le C. A. de la c . E.L. a décidé l ' alié­
nation. 
Les interventions de Raoul FAURE , Honoré ALZIARY et Raymond DUFOUR regrettant 
comme tan t d ' autres que cette opération de vente n ' ait pu être évitée malgré les 
·propositions du bureau, ont permis un échange de vues très large auquel ont pris 
part de nombreux camarades notamment Camille FEVRIER et Maurice BEAUGRAND. 

Les informations apportées amènent l'association des Amis de Freinet à ne pas pré­
senter de motion à l'A . G. de la C. E. L. , en laissant toutefois latitude aux cama­
rades d ' y intervenir à titre personnel d ' actionnaire -coopérateur. 
L ' As semblée et le bureau tiennent à remercier le Groupe de l'Hérault d ' avoir of­
fe r t le film (Congrès de Montpellier 1951) e t d ' avoir facilité aux Amis de Freinet 
outre la projection répétée de ce film, les petites réunions, les expositions dans 
deux salles et la tenue dans un amphithéâtre proche de celles-ci, d'une A. G. judi­
cieus ement programmée . 
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T R E S 0 R E R I E 

COMPTE RENDU FINANCIER 

En compte au 10/4/73 
(Congrès d'Aix-en-Provence) 

3.500 , 00 Cdt Assoc. 
671,85 C.C.Px 

RECETTES 

du 10/4/73 au 20/3/74 

50 adhésions •• • •••• ••• •• • 
43 abonnement~ à 5 F • •••• 

263 " 10 F • •• • 

Dons 

Location et tir ages 

4.171,85 

500,00 
215 , 00 

2 . 630, 00 

280 , 00 

photocop. l ... • • • • • • • • • • • • • 667, 95 

Excursion à GARS •• ••• • ••• 1.630 , 00 

Ventes diverses 
(plaquettes) •• •• • •• ••••••• 

Vente de "Documents " • • •• • 
Remboursement de frais 
aux délégués département . 

Beauvais le 20/3/1974 

La trésorière J 

M. L. CROCHET 

136,65 

359,00 

70,00 

10. 660,45 

DEPENSES 

du 10/4/73 au 20/3/74 

Fr ais généraux 

Voyage à Gar s •• •• •• •• • • • • • •••••• • 1. 687,00 

Trésorerie .• • •.• • • • • •••••.•. • •••.• 333,69 

Secrét. Général 
(entretien photocop •••• • ••• •• ••••• 854 , 40 

Secrét. Général- frais divers. . ... 164,20 

o . c.c.E. - NANTES 95,30 

Documentation : 
(microf. Tirages etc •• • •••• • • • • • • • • 1. 100,28 
Déplacement du photocopieur et 
réinstallation • • • • • • • • • • • •• • • ••••• 318,69 
Tenue compte c.c.P. • • • ••••• • • • •••• 5,00 
Plaque à M. GOUZIL •• •• • •••• •• ••••• 229,32 
Prêt à la Renaissance de Cauduro • • • 1.000, 00 

( 

5 . 787 , 88 

Excédent de r ecettes : • ••• ••• • •• • 4. 872 , 57 

Soit : Créditeurs associ és : 

2. 500 , 00 
C. C. P. 2. 372,57 
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COMMUNICATIONS de la TRESORERIE 

COMPTE COURANT POSTAL 

A la suite du numéro du compte courant postal. des "AMIS de FREINET" 
il faut ajouter la lettre "F" 

ce qui donne : 

AMIS de FREINET 1 873 13 F NANTES 

REABONNEMENTS . 

Beaucoup d'adhérents n'ont pas renouvelé leur abonnement pour l'année 
scolaire 1973/74. 

N'attendez pas un rappel pour vous acquitter, vous éviterez un travail 
fastidieux et une dépense inutile pour la Caisse. 

Ne remettez pas à demain l'envoi de vos dix francs (10 F), vous oublie­
riez une nouvelle fois d'être à jour. 

NOUVEAUX MEMBRES : 

14 - THOMAS Claude 

25 - GRANDJEAN Charles 

37 - Institut Tourangeau - Ecole Moderne 

40 - SETINO Jean-Claude. 

r 

• 
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ASSEMBL EE GENERALE 
des 

AMIS de FREINET 

Mars 1974 

Ont signé l a feuille de présence : 

~ 03 GUILLIEN Camille - GUILLIEN André 

" 

• 

07 - BASCOU 
08 - ROYAUX André et Mme 
10 - BEAUGRAND Maurice 
17- BRILLOUET Emile. BRILLOUET Nénette. BRILLOUET Claudine. 
1 9 - CHALARD Y. 
24 RAEL-Ste CROIX Reine 
29 - THOMAS Emile 
30 - CESARANO Louis. CESARANO Marguerite 
33 - AUDUREAU Charlotte 
34 - LENTAIGNE Léon - PENDAS Yvonne - COURTY Yvon - CINUS Anny 

AVESQUE Alain - FAGE Andrée - MAJUREL Jackye . 

37 POISSON Paul 
38 - FAURE Raoul - MEHU Marguerite 
60 - DUFOUR Raymond. DUFOUR Marie-Rose 

CROCHET M.L. - CROCHET Jacques 
63 - MARION 
66 - VIGO Jean 
76 LEPAPE Marie-Claire 
83 - ALZIARY Honoré - JULLIEN Martine 
84 - FEVRIER Camille - FEVRIER Yvette 
88 - DIDIER Mireille - HUMM Yvonne - POIROT André 
92 - UEBERSCHLAG Roger - UEBERSCHLAG Josette 
93 - FRAENKEL - SALOMON Denise 
94 - REUGE Lucien 

BELGIQUE : BOLAND Yvette (Liège) 
MARTIN Reynald(Liège) 

Il faut ajouter une vingtaine de camarades qui, pris par des travaux de commissions 
n'ont pu faire qu ' une halte dans l'amphithéâtre, ceux qui ont pu assister à l ' une des 
trois projections du film "Montpellier 51" ainsi que les camarades qui ont envoyé des 
e xcuses pour leur absence : 

- René DANIEL - Francine GOUZIL - Denise DESFOSSET - Denise LEGAGNOUX - Mireille LEGA­
GNOUX - COLIN (Vosges) etc •.• 

DE RN I ERE HEURE 
Nous avons reçu de notre ami MARIUS PAILLIER, Maire de GARS et cousin de FREINET, 
une copie enregistrée de l'émission d'Europe n° 1 "BONJOUR MONSIEUR LE MAIRE" émis ­
sion qui a é té consacrée surtout à c. FREINET. 

Nous remercions Marius PAILLIER de ce dépôt précieux pour les archives des Amis de 
Fre inet. 
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U N A P P E L 

pour une histoire du mouvement 

Nous ne pouvons que lire - ou relire - avec joie tous les textes republiés 
par le bulletin et les documents, ainsi que les photos , les manuscrits, les 
merveilleuses Enfantines. Des souvenirs qui se perdent alors qu ' ils sont encore 
si vivants. Et dont il serait si dommage qu'ils se déssèchent dans la pouss1ere 
archiviste, et ceci malgré les efforts de Gouzil, malgré l ' allégresse de Dufour, 
malgré les microfilms et les photocopies. 

Aux journées de Vence , dans les 7 minutes imparties à Dufour, comme c'était émouvant 
d ' entendre la voix de Daniel évoquant la visite de Freinet aux écoles de Hambourg 
Ce qui manque au texte publié dans une revue, c'est cette prése,nce. cette chaleur 
de la voix, et la liberté de la conversation, les parenthèses , les rires , les si­
lences , les plaisanteries. 

Malheureusement , il est matériellement impossible de recueillir toutes les voix. 
Mais ne pourrait-on pas demander à tous les camarades Amis de Freinet de faire 
revivre par lettres des ~vénements qui , alors , ne seraient plus de l ' Histoire figée , 
froide, morte , parce qu'ils seraient relatés non- officiellement , librement , à bâ­
tons rompus. 

Les jeunes - et d'autres moins jeunes - qui , la plupart du temps n ' ont pas connu 
Freinet , qui ne l'ont souvent pas lu, ne peuvent pas imaginer ce qu'était la vie 
d ' un imprimeur avant - guerre, et même pas dans l'après-guerre; ce qu ' était un 
congrès qui n ' accueillait pas , comme le congrès d ' Aix 1950 personnes ; un congrès 
où les repas n ' étaient pas avalés en quelques minutes à la chaine du restaurant 
universitaire; les logements des instituteurs; l ' aspect de l ' école. Je pense à 
l'émotion que nous avons tous ressentie, lors de la virée à Gars, devant le tableau 
de vraie ardoise, dans la classe où Freinet a pu gouter de la longue badine de 
M. Gras? 

Je voudrais lire la vie des instituteurs de cette époque ; leur enfance , leur école, 
leur E.N. Je voudrais lire leurs livr es qui sont oubliés . Je voudr ais voir les 
gosses , le village, les visites, l e s voyages. Je voudrais voir vivre les "pionniers" , 
entre leur inspecteur primaire, les maires, les parents d ' élèves, le cer tificat 
d ' études et leur journal scolaire . 

Au fond , racontez votre vie , n ' importe comment . Racontez tout. Vos souvenirs, vos 
ennuis, vos luttes, vos succès , vos joies . Et nous verrons de tous ces témoignages 
sortir un miracle de vie. 

Marie-Claire LEPAPE 

• 

. . 
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Note de la r~daction . 

Le serviçc de Documentation et Archives ne peut qu ' applaudir à l ' initiati ve de 
notre t alen tueuse camarade qui vient de donner à Paris- Normandie un article sur 
l a thèse de Georges Piaton . 

Marie- Clai re LEPAPE (s a trentaine lui évite d ' être cataloguée dans les Anciens 
Comba ttants !) s ' est donné pour tâche , en plus de son métier de professeur d ' é ­
t abl ir un monume nt à l a g loire de notre Mouvement . Elle a déjà longuement inter­
viewé nos plus "cé lèbres " pionniers Alziary , Audureau Charlotte , Faure Raoul , 
Févrie r et b i en s ûr Mestesa • . • Le travail ne lui fait pas peur. 

Envoyez vos confessions aux Amis de Freinet R. DUFOUR - GOI NCOURT 
60001 - BEAUVAIS 

en p r écisant si vous dé sirez garder l ' anonyma~,voir publié tout ou par tie de vos 
t extes "libr es". Mer ci . 

R. D. 
P . S. Pour des raisons matérielles de classement , de rangement et de c l arté , r em­
plissez s ' il vous plait l a pe tite fiche s uivante 

--------------------------------------------------------------------------------------------
Enquête AMI S de FREINET 

NOM .... .. .............. .. ........ ...... .... Prénoms 

Date Lieu de naissance ........... .... .... ...... ...... .... 
Profession des parents . ..... ... . . .................. . . . . . . . ... . . .. ... .. . .. . . ...... . .... .. . 

Ecoles , E. P . S ., Lycées, etc . par oû vous êtes passé (e) 

..... ... ............... ......... ....... ............. .. .. ... .. .. .. .. ......... ........ .. 
Entr ée à l ' Ecole Normale de 
(ou autres filières ) 

... .. ...... ................... ... ..... .... .... .... .................. ...... ..... .. .... 
Divers postes occupés durant votre ca rriêr e (indiquer le nombre de c lasses) 

.. ........ .... ... .... ...................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Date d'ent r ée dans le mouvement 

Réalisat iors dans le mouvement 

Appart enances syndi cales ( ou éventuellement politiquet 

.... ..... .. ..... ..... ........ ......... ..... ..... .... ......... ..................... .... 

Que sont devenus vo5 enfants (âge , p rofession , etc • • ) 
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